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3 régions en France

Bretagne
N = 258

Occitanie
N = 345

Martinique
N = 157



Des dynamiques sociales et psychologiques communes

L’urbanisation impacte les rapports à la nature : diminution de la fréquence de contact 
avec la nature, accès moindre à certains espaces au quotidien et à certaines expériences 
de nature dans l’enfance (ex. jardinage)

- Usages : culture, pratiques de 

prélèvement (pêche, cueillette) 

et élevage de petits animaux 

(rural)

- Motivations de contact : fuir la 

ville, éviter la pollution, se 

ressourcer (urbain) / faire des 

activités et prendre l’air (rural)



Des dynamiques sociales et psychologiques communes

L’âge, un autre marqueur des transformations sociales des rapports à la nature
- des expériences de nature dans l’enfance différentes (- 45 ans) 
- relative stabilité perçue du processus de dégradation des milieux naturels et une 

moindre perception de la contribution des activités humaines à la dégradation de la 
nature en France ( - 25 ans) (processus d’amnésie générationnelle environnementale)

La relation entre prise de conscience
en matière de protection de 
l’environnement (ex. suite au constat 
de dégâts sur la nature) et action 
environnementale
 indépendamment de l’âge, de la 
région et de l’urbanisation
 Importance des perceptions et 

expériences individuelles



L’influence des territoires

Des dynamiques communes (ex. urbanisation), 
mais aussi des caractéristiques culturelles spécifiques (ex. pratiques de pêche en Bretagne 
et en Martinique la fréquentation/perception des rivières en tant qu’espaces de sociabilité 
et de détente)



L’influence des territoires

Une perception des enjeux environnementaux différente selon les territoires

- l’impact de certaines activités humaines 
(pollution de l’air/sol/eau, changement 
climatique, surexploitation des 
ressources) est plus profondément perçu 
en Martinique

 enjeux environnementaux, sanitaires, 
politiques associés à l’usage du 
chlordécone

- les personnes en Martinique sont plus 
positives quant à l’évolution de l’état de 
conservation de la nature en France au 
cours des dix dernières années 

 mesures de protection environnementale 
engagées sur le territoire ou biais 
d’optimisme (le degré d’attachement au 
lieu de résidence influence positivement 
l’état de perception du lieu)



L’influence des territoires

Mise en relation avec les résultats d’une analyse de dessins d’enfants,
réalisée dans les 3 régions : Bretagne, Occitanie, Martinique

- des structures communes dans les 
représentations de la nature (ex. la 
répartitions des différents éléments 
faune/flore/paysage/humain…)

- des spécificités associées aux territoires 
(les enfants en Martinique dessinent 
moins d’éléments de faune ; les enfants 
en Occitanie représentent plus 
d’éléments humains…)

 Suggère une influence des territoires 
dans la construction des rapports à la 
nature dès le jeune âge



Perspectives

Les rapports à la nature se construisent à travers les expériences dans les territoires :

- Comprendre des mécanismes communs permet d’alimenter des dynamiques 
favorables de construction des rapports à la nature : 
 atténuer les effets négatifs produits par l’urbanisation sur la raréfaction des 
expériences de nature
 intégrer des dimensions psychiques du changement de comportement (ex. 

importance d’expériences individuelles marquantes, socialement validées) dans les 
approches de sensibilisation

Et aussi : 

- Prendre en compte les interactions qui se tissent entre les habitants et la nature dans 
les territoires (expériences liées au contexte physique environnemental et au cadre 
social et culturel)
mise en œuvre d’actions environnementales ancrées dans la diversité des territoires


